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SOMMAIRK

GRAVURES : Blouse venitienne.
— Toilette de ville. — Boite
k bijoux (2 dessins). — Porte-
Ijijoux-baguier. — Pelote Es¬
ther (3 dessinsl. — Cours de
'fieurs (suite) : Violette (6 des¬
sins*. — Sachet en violettes
(2 dessins), — Tabouret alge-
rien. — Six orabrelles. —
lieposoir, — "Rebus. — Aqua¬
riums«

Texte : Kxplication des gravure«.
— Courrier de la mode. —
T.es Menüs de la saison. —

Lejoueur d'orgue (suitej. — T.es
Enfanl«.

Supplements : Planche de mo-
des coloriees. — Planche de
broderies et de patrons.

DESCRIPT10N DES GRAVURES
1. Blouse venitienne en

v ileucias gris de fer. — Celle
robe de chambre, si distin-
gu^e dans sa simplieite,est
a traine; l'ornenient de l'e-
paulette, qui est en ruban
gaul're, continue le long de
la couture du dos au cöte
jusqu'au bas de la jupe, ainsi
que la traine par derriere.

Le nieme ornemeut se re-
pete sur le devant et encadre
une rangee de boutonsposes
en redingotetout du long de
la robe. — Modele de MM.
Arigon etBordet, 10, rue du
Bac.

2. Toilette de ville.— Robe
de mohair, couleur mauve.
La jupe, unie et droite, est
garnie en tablier sur le de¬
vant de biais de meme etoffe,
bordes d'un ruban de velours
noir de Saint-Etienneu° 30.
Les biais du tablier mesurenl
10 centimetres chaeun, tandis
que ceux de la traine n'om
que 3 ä 4 centimetres, ä l'ex-
eeption du demier, qui est de
memo largeur que ceux du
tablier. Un nceud de meme
etoffe eache l'endroit oü vien-
nent s'arreter ces biais. Sur
le cöte, le corsage, qui est a
grandes basques, et le denii-
pouf qui en sort, sont egale¬
ment encadres de biais d'e-
toffe liseres de rubans de ve¬
lours de Saint-Etienne.Col ä
eoins casses et cravale de
serge mauve encadree de ru¬
bans de velours noir.

3 et 4. Boite ä bijoux. —
La monture de ce petil meu-

ble est en bambouou en ro¬
tin ; la carcasse de la boite se
fait en carton; un morceuu
de carton forme le couvercle;
ce couvercle, garni d'ouate,
servira de pelote pour les
epingles de cravate, la bre¬
che, etc., etc. Le tout esl
double ä l'interieuret äl'exte-
rieuravec de lasoie de couleur.
Uno petite ruche cacbe la li-
gne de jonetion du couvercle
et de la boite; une autre ru¬
che, plus grande, orne la par-
tie inl'eiieure de la boite ä
bijoux; ces ruches se foul,
comme le montre notre des-
sin 4, avec du ruban n° i
et 5; elles sont fort elegantes
et dispensent de tout autre or-
uoment.

On peut neanmoins broder
unchitl'reä meme l'eloffe en-
tre les deux ruches.

5. Porte-montre-baguier.
— Dcmandezä M mo Thorel
une monture en bambou de
la forme de notre modele.
Neanmoins, nous pouvons
executer nous-meme cetle
monture avec du gros laiton
ä modiste ou du bourdon
d'or bien solide. II nous faul
deux brins de laiton ou de
bourdon pour les Supports du
porte-montre et un brin
pour le cercle du baguier.

Au inoyen de nolre cro-
ehet, nous recouvrons de soie
los deux monlants ou supporls,
et nous les reunissonspar le
haut dans la position de no¬
tre modele, tn ayant sohl
d'ajuster le petit crochet qui
doit supporter la montre.

Le baguier se compose d'un
cercle de laiton qui en forme
la circonfeience et d'un pla-
teau qui se fait sur bourdon
d'or ou sur grosse gause; il
se travaille cn spirale ou en
colimacon, ainsi que je vous
Tai dejä explique plusieurs
fois. Ce plateau, termine, s'a-
juste entre les quatre pinls
du porte-montre, ä la hau ■

teur indiquee sur notre
dessin. Une petite tor-
sade et des glands coni-
pleteront ce joli travail.

6 ä 8. Pelote Esther. —
Modele de la Retigieuse, niai-
son Thorel, 243, rue Sainl-
Denis. On commence par sc
procurer un carre de salin
bleu ou vert d'eau, de la
taille de la pelote que Ton
veut faire. Notre dessin 8, qui
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represente une partie du travail cn
grandcur naturelle, nous guidera
pour la grandeur de ce carre.

Sur ce carre de saun, on.pose
en croix une bände de tulle uni
noir ou blanc, sur lequel on cxe-
cute une broderie en Als lances
de differentesnuances; cette bro¬
derie seit en meme temps a main-
lenir le tulle ä -meme lc salin; la
broderie dentelee qui encadre les 2
eötes se fait aussi au point russe;
le bouquetde seme qui se trouve
dans l'angle des croisillons sc
brode au point russe ä meme le
salin. Quant a la pctitc dentelle,
quo reproduit notre dessinn°7, on
la fait separement et en asscz
grande quantite pour pouvoü la
poser sur le ruban plisse ä plis
ereux qui encadre la pclote portc-
bijoux, comme le montre notre des¬
sin n° 6; la hauteur de cette dentelle
est proportionnee ä celle du ruban.

On peut egalement, pour cette
pelote, se scrvir de l'un de nosdes-
sins de broderie sur tulle donnes la
semaine derniere, en l'execulant
en soie d'Algcr ou en soie floclie.

9. Tabouret algerien. —Sur la
planche de broderie, au n° 12, vous
Irouverez le dessin en grandeurna¬
turelle dela broderie de ce tabou¬
ret qui peut servir aussi pour ta¬
bouret de piano.

On l'execute sur drap ou sur reps
par des applications de draps de
differentes couleurs.

Le petit rond du milieu est en
drap rouge, et le point central en
cordonnet jaune, les aretes en cor-
donnet noir, les petils semes en
cordonnet bleu.

La grande etoile, qui rayonne
autour de ce rond, est en drap
vert fonce ; les branches de feuil-
lage se fönt en soie jaune et la
bordure triangulaire sur laquelle
ils vienneni s'appuycr, se fait en
soulaclienoire.

Entre chaque rayon de l'etoile
s'adaptent des triangles en drap
rouge et en drap blanc alternes. —
Les triangles blancs sout rccou-
verts d'un quadrille en soie noire
dont les points d'arete sont retenus
par des tlls jaunes executes seule -
ment dans le sens du droit ül; au
milieu, st trouve une petite ap-
plique de drap blanc en forme de
[leurette, reteuue par des points
lances rougcs et jaunes; l'enca-
drement du triangle est en soufa-
che rouge. — Les triangles rouges
ont pour bordure un point de
chausson blanc; la fleurette, ou
applique du milieu, est en drap
jaune, retenue par des fils lances
noirs et blancs; eile est completeepar trois branches de feuilles brodees, ä meme le drap
rouge, en soie verte de differentes nuances.

Le rond qui tourne autour de ces triangles est en drap vert ionce; une soutache jaune
lui scrt d'ornement. De petits ronds en drap blanc sont seines rä et 14 dans les intervallcs

de la soutache, ainsi quo des
branches de feuilles en fils lances
blancs et rouges.

l'n dernier rond termine l'ou-

2. 101 LEITE DE V1LLE EN MOHAIR ET HUISANS DE VELOLKS DE SAJNT-ETlENiNE,

COURS DE FLEURS

10 ä 15. Violette en etoffe. —
Nous allons aujourd'hui nous oc-
cuper de faire sortir de nos mains
l'humbleviolette. Ce n'est point la
une distraction frivole, car l'uiilito
de cette fleuette egale sa modcs-
tie. Lorsque nous sauronsl'exeeu-
ter, ce qui est fort simple, nous la
monterons en bouquet de deux
sous, ou nous lui donnerons h no¬
tre gre la proportion du bouquet
de trois francs; nous la disposerons
en montures pour notre coiffure,
pour notre chapeau de paille d'lta-
lie, etc., etc.

Nous trouverons chez M me La¬
fontaine, 18, rue de Richelieu, les
materiaux pour cette fleur : des

.petales en etoffcs, lout tailles et
tout appretesau prix de 2 fr. 50 c.
la grosse, semblablesde forme et
de grosseur a notre dessin n» 12 ;
des culots en etotl'e verte, repre-
sentespar notre dessin n' II; des
pistils de la forme de notre des¬
sin 13, et enfin des feuilles de
differentes grandeurs et de diver¬
ses nuances (voir notre dessin 15,V
Puis, des tiges et du papier vert,
comme pour les autres fleurs

Avant de coller le pistil au mi¬
lieu du petale, il faut faire subir
ä celui ci une petite Operation.

On prend un petale entre le
pouce et l'index de la main gau-
che; puis, a l'aide de la pince tc-
nue dans la main droite, on roule
sur elle-meme la moitie de cha¬
que foliole du petale ; lorsque les
5 folioles du petale sont roulees
dans leur moitie, on tourne le pe¬
tale dans la main gauche et on
fait subir ä l'autre moitie' des fo¬
lioles la memo Operation,ce qui
fait quel'une des moities esttour-
nee dans un sens et l'autre moitie
dans l'autre sens.

On enfile 2 de ces petales autour
du pistil en les contrariant; on en¬
file ensuite le culot vert, que l'on
colte legerement en dessous. On
repete cette Operation autant de
f'ois que l'on veut avoir de violet¬
tes.

On lige les violettes en papiei
vert, ainsi que je Tai explique dans
les lecons preeSdentes, puis on les
monte, comme sur notre dessin 10,
en groupe representant le petit
bouquet de 10 Centimes, ou bien
en touffe ou en traine pour coiffure
de bal ou de rille.

16 et 17. Sachet parfume. —
Au moyen de ruban violet <u de

faveur violette nous pouvons etablir des Sachets delicieux imitant le bouquet de violettes.
On se procure d'abord un support en fi.1 de laiton que l'on trouve tout prepare pour

cet usage chez M me Thorel ou chez M m« Lecker; on le recouvre de taffetas vert en
forme de pelote, puis on fronce le ruban ou la faveur violette en dents regulieres et ä
points droit fil (voir dessin 17). On
oblient un froncille dentele que l'on
disposo en colimacon sur la pelote
verte.

i. ULCilE l'OLR LA B01TE A iilJ0L>.

'3. UÜI1E A BIJOL'X.

vrage; il est lorme de petits triangles : ceux de l'inte-
rieur en drap noir, ceux de l'exterieur en drap blanr,
encadre s d'un point de chausson en soie jaune. Les
grandes fleurettes sont cu drap rouge avec petit coeur
blanc et encadrees egalement d'un point de chaussonen
soie jaune.

ti. PELOTE KSTHEK. — MÖBELE DE LA REL1G1EISE.

■>. l'UHTE-MOMUE-DAÜLTEU.

Lorsquecette pelote est entierement recouverte
de rubans violets ä rangs presses, on l'encadre
d'un cercle de feuillagesverts comme sur notre
dessin 16.

Avant de fermer entierementla pclote, on a soin
d'y introduire de la poudre parfumee ä la violette
ou ä toute autre odeur preferee, et l'on depose

ce joli sachel
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ce joli sachet dans son armoirc ä linge, au liiüicu des
chemises, des mouchoirs et des peignoirs.

18 ä 23. Six ombrelles-Mndeles des magasins du
Printemps. — Le n° 18 est en taffetas marron, los trois
ruches qui sc trouvent ä memo l'etoffe et Celles qui la
bordent autour sont egalement en taffetas marron lisere
de blanc; un chou de ruban marron melange de blanc
encadre le haut du manche, qui ressort en pommc ar-
rnndie et sert ä tenir l'ombrelle.

L'ombrellc n° 19 est en taffetas gris clair borde d'un
petit lisere vert d'eau; la draperie qui l'encadre, en
taffetas gris clair, est rele-
nue de place en place rar
des nceuds en taffetas vert
liseres de gris; le manche,
qui a la memo forme que
le precedent,est gris clair;
le ebou qui cnloure le haut
du manche est en taffetas
gris clair lisere de vert.
' Le n°20, plus simple d'as-

pect, est d'un effet char¬
mant. Le fond en est gris,
un nceud de ruban vert
entoure le manche, un plisse
de taTetas gris agremnite
de sepl rayures vertes 1er-
mine l'ombrelle.

Le n° 21, destine ä ac-
-compagner une grande toi-
lette, est en taffetas gris
tres-clair encadre d'une hau¬
te guipure toute blanche;
le manche est egalement
.blanc.

Le n°22 est egalementcu
taffetas gris; cette couleur
est la preferec, car eile a
l'avantage de s'harmon'.ser
avec toutes les toilettes,
tout le monde nc pouvant
s'offrir le luxe d'une om-
brelle assortie ä chaque
uuance de robe differente.
Ce modele, dont le prix est
de 29 francs, est agre-
mente d'une guirlande de
inarguerites, de coquelicots
et de bluets avec feuillages
brodes au passe en soie de
couleur.Lesdents sont bor-
<lees d'un petit lisere de taf¬
fetas veit.

Le modele n° 23 est d'un
style tout ä fait different
des precedents; son prix est
de65 francs; il est entalfe-
las blanc entierementreeou-
vert de dentelle noire; une
deutelte assortie.au dessus

7. DENTELLE POL'R LA PELOTE ESTHER.

Examinons la charpentc d'abord. Cette partic du tra-
vail incombe ä messieurs nos maris; ils voudront bien
donner leurs ordres au menuisier du village et en surveiller
la bonne execution; qu'ils s'atfachent surtout ä donner
tonte la solidite possible ä la charpente du Reposoir,
ahn d'eviter les aeeidents.

La basc de notre modele consiste en trois gradins et
en une plate-forme; quelques chevalets supportanl de
petites poutres recouvertescl'es-memesde planchesju\-
taposecs en feront tous les frais. Le dais, soutenu par
qualre colonnes,est fait de quatre planches legeres qui
en forment les cötes; un petit fronton en bois coupe,
surmonte d'une croix. termine l'edifice. Les colonnes

d( ;;assent un peu le dais
et reeoivent des banderol-
los, des oriflammeset des
bouquets rustiques. Le cid
du dais est une simple toile
tendue sur les planches
des cötes; le fond du Repo¬
soir est ferme par un grand
rideau drape; deux autres
rideaux retombent aux deux
pclits cötes. On obtiendra
l'autel par le meme moyen,
ä l'aide de planches löge-
res clouees sur des treteaux
qniluidonneront la solidite
voulue.

Ce n'est pas tres-difficul-
tueux, comme vous voyez,
et encore moins coüteux,
puisquola plupart des plan¬
ches qui composent notre le¬
ger edifice s'en iront, apres
la ceremonie, reprendre
leur place dans le chan-
tier du menuisier ou du
charpentier.

Mais nousn'avonsobtenu
jusqu'ä present que lafigu-
raration grossiere de notre
Reposoir; ä nous, mesda-
mes, de lui donner sa grä-
ce, sa fraicheur, son harmo-
nie et son parfum reli-
gieux.

Decouponsd'avancc des
papiers d'or, d'argent et de
couleur pour l'autel, les
ecussons et le dais. Les
chiffres des deux ecussons
se detacheront en or sur fond
blanc. Des bandes de pa¬
pier de couleur figureront
les moulures du fronton
aes cötes du dais et de
l'autel; nous melangerons
ensemble, de preference,le
bleu, l'argent et l'or. L'a-
gneau qui repose sur le de-

TRAVAIL DU DESSUS l>E LA PELOTE ESTHER.

10. BOUOL'ET

1JE VIOLETTES.

te de la Fetc-Üicu ; c'est
plus de temps qu'il n'en
laut pour mencr ä hier.

iait draperie tout autour; le manche en ivoirc
est faconne.

24. Reposoir pour la Fete-Dieu — Un
Journal comme le nötre doit prevoir tous les
desirs, aller audevant de toutes les aspira-
tions. En province,on ahne ä editier, pour

les processionsde la Fete-
Dieu, cestemples d'un jour,
pour lesquels tous tiennent
ä honneur d'apporter leur
jiart de travail; aussi
croyons-nous que notre mo¬
dele de Reposoir sera syin-
pathiquement accueilli par
nos lectrices.

Trois semaines nous se-
parent encore de la solenni-

vaut d'autcl, ainsi que le calice qui resplen-
dit sur la porte du tabernaclepeuvent etre
peints ä la detrempe sur un beau papier
blanc ou sur le bois meme, qu'on aura, au
prealable, revetu d'une couche de peinture
blanche.

Nous pouvons encore preparer ä l'avance
les banderolleset les oriflammes, ainsi que
les cache pots des gradins, en papier rouge
et argent, avec appliques de papier dore.

Si les guirlandes doivent etre en
feuillages artificiels, niettons-uous
vite ä l'oeuvre : on les fait en pa¬
pier frise bleu, blanc et vert, et on
les orne de grosses roses ä la mi •
nute, de pavols, de pivoines, etc.
N'oubliez pas que l'on vise avant
tout ä 1'effet, qu'il ue s'agit plus lä de
fleurs d'appartementqui exigent des

11 CCLOT.

12. PETALE
l'E LA VIOLETTE.

15. 1E11LLK
UE LA VIOLETTE.

notre chapelle rustique,
si sobre de style et si
simple d'execution.Nous
avons ecarte les orue-

meutstropsomp-
tueux; c'est aux
feuillageset aux
tleurs surtout
que nous avous
eu recours pour
decorer cet autel
queDieu ne de-

13 daignera pas de
pistil. visiter. TAliOLRET ALGERIEN (voit le s.lpjjleraonl)

17. EXECLTIO.N LH. SACHE!.

precedent im-
mediatement la
fete et ne les
parsemer de
tleurs qu'au der-
nier moment
Notre modele
indiquesuffisani-
ment la disposi-
tlon des guir¬
landes et la pla¬
ce qu'elles doi-

16. SACHET

E.\ VIOLETTES.

soins minutieux, mais
bien de grosses toufl'cs
aux tons eclatants, que
"on ne verra qu'ä dis-
tance, et qui devront
trancner vivement sur
la masse.

Si vos guirlandes sont
en i'euillage naturel, il
laut attendre pour les
executer les jours qui

II. I'REPARATION DU PETALE.
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vent occuper. Quand lc Reposoir sera monte, drape et pare de ses guir-
landes, nousnous oecuperons de poser le tapis, les vases de fleurs des gradins
et ceux de l'autel.

Enfin nous planterons un peu en arriere une petite ibröt de branchages qui
Ibrmeront un paysage fait ä souhait pour le plaisir des yeux,

-^e^^rysoo*

DESCRIPTION DE LAJSRAVURE COLORIEE
TOILF.TTKS DE PMNTEMPS

Premiere toilette. — Costumc en i'aille rose pale
et sultane maus. — La premiere jupe, en faule rose,
est garnie de deux liauts creves roses
etages l'uu sur l'autre et faisant Vo¬
lants.

La tunique Louis XV, en sultane mais
rayee de filets de satin noir, est ouverte
sur le corsage et sur la jupe et dentelee
ri'nrrades de Mais de satin noir. Cette

gOURRIER DE LA |j.0DE

Est-ce serieusement le priatemps qui nous revient, apres nous avoir
fui aussitöt son apparition Mtive? Esperons-le. Les modes nouvelles-

ont besoin d'etre ensoleillees. Depuis Wat¬
teau, Fragonard, Boucher et Lancret, les
nuances n'ont ete plus douces ni plus ten-
dres. Mais quelle fraicheur et quelle sua-
viti' de beaute" elles exigent!... Les nuances

vives et tranchantes se refletenl
sur le visage et lui servent, pour
ainsi dire, de fard, tandis que la
nuance delicate et presque effaeee-
ne lui donne aueune animation.

tunique est chiffonnee sur
les cötes et relevee derriere
en pouf par de simples fron-
ces. Fraise tuyautee en ma¬
rines autour du cou, avec
nceud de crepe de chirie
mais, borde de satin noir
et double de soie rose. Les
manches justes se terminent
par un dentele d'arcades de satin noir, lais-
sant passer trois bouillonncs de tulle et une
manchettede malines tombant sur la main.
Dans les cheveux, gonfles autour de la tete et
releves sur les tempes, large ruban de faille
rose passantsous les flots decheveux,et s'en-
roulant dans le thignon de grosses boucles
lombantes. Gants roses brodes mais. Souliers
en chevreau mais, brodes de noir, avec talons
noirs de style Louis XV et larges bouffettes
de ruban mais et rose. Canne Pompadour,
faisant ombrelle,en faille rose, doublee mais,
avec volant de malines sur volant mais.
Nceud houlette en ruban rose terminant l'oiu-
brelle.

Deuxieme toilette. — Costumc en faille pe-
kin rayee de deux tons bleus genre camaicu
bleu de Sevres et bleupäle. Le corsage, qui fait
tunique et double jupe tout a la l'ois, en sultane chinee bleu päle, brodec d'un large
tuyaute de faille pekin de deux tons bleus, separes par un biais; cette tunique fait
tablier devant et se separe en deux longues pointes derriere gonflees en pouf sur
les cötes. Les manches se terminentpar un revers mousquetaire garni du meine
tuyaute de faille pekin. Col ouveit en toile, avec trois coins rabattus en valen-
cienncs. Manches dans le memo style, garnies sur le cöte. Ombrelle Pompadour en
faille bleue, doublee de soie blanche, bordee de deux volants tuyautes. Noeud hou¬
lette en ruban bleu. Coiffure en cheveux releves sur les tempes, gonfles en coques
sur le sommet de la tete et retombant derriere en deux grosses nattes ondulees.
Noeud de i'aille bleue pose de cöte dans les coques de cheveux. Souliers de che¬
vreau gris, avec talons Louis XV, et gros noeud Watteau en ruban bleu sur le
dessus du pied. v. de a.

Le costume Louis XV
s'affirme de plus en
plus. II aura la vogue
et la prioritö pour la
saison d'ete\ La casaque
et la tunique, separees
l'une de l'autre, [sont
remplacees par la blou-

se Louise XV. Les jolies tailles flnes et
cambrees ne s'en plaindront certes pas.
La bloüse Louis XV est froncee dans
la ceinture. Elle avantage les femmes
minces et delicates. Les femmes admi-
rablement modelöes choisiront de pre-
ference la tunique princesse et la tuni¬
que polonaise faisant corsage et double
jupe tout ä la fois, c'est-ä-dire que le
corsage et la double jupe tiennent en-
semble.

Les costumes brodes sont tres en fa-
veur. Ils se composent d'une blouse
Louis XV chamarree d'uneriche brode-

rie en plumetis ou soutachee, ou d'une tunique princesse, ou bien en-
core d'une tunique double jupe et d'un dolman assorti.

Les travailleuses qui ont fait comme la fourmi de la fable, et qui ont
prepare pendant la saison d'lnvcr leurs costumes de printemps, ont au-
jourd'lrui de ravissants costumes brodes qui ne leur ont coütö que le plai¬
sir de les faire epanouir. II est encore temps de se mettre ä l'ouvrage
et d'executer sur du foulard Tussore et du foulard Benares des dessins
courants et faciles qui produisent beaueoup d'effet. La mode, longtemps
comprimee et craintive, est plus luxueuse et plus capricieuse que ja-
mais, Elle a quittö le tout noir pour se votier au rose, au bleu et au vert.

-
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Mais on dirait qu'elle a eu peur de dire: « J'aime le
rose, le bleu et le vert, » car eile a choisi l'ombre de
ces trois nuances. C'est plus distingue.

Les costumesdecachemire, delaine böge, deTus-
sore et de foulard Binares vont faire place auxeos-
tumes Pompadour en foulard imprime de bouquets
de roses et d'ceillets, et aux costumes en toile de
Jouy, ä ramages d'oiseaux, de papillons, de feuillage
et de fleurs, comme du temps de nos trisaüeules.
Les tres-grandes dames, supörieurement elegantes,
ont bien raison de s'habiller ou plutöt de se costu-
mer ainsi. Le costume Pompadour restera dans les
hau tos classes sociales et
ne pourra pas se popula-
riser. C'est pourquoi il
fait type d'elegance. II
exige le soulier Louis XV
a talon cambre et ä large
bpuffette de ruban sur le
dessus du pied, le bas de
soie rayö de deux cou-
leurs, ou le bas de soie
brodö.

La canne Maintenon
l'aisant ombrelle aujour-
d'hui, garnie d'un volant
d'etoffe ou d'un volant
de dentellc, et enruban-
n6e comme une houlette
de Florian; une cata-
quois de cheveux nattes
ou ondulös, avec des flots
de rubans, completent le
costume Louis XV, avec
im chapeau perche sur le
sommet de la tete.

Les chapeaux et les cos¬
tumes sont charmant s
et seyants, bien qu'on en
pretende. Le moyen d'c-
tre laide, je vous le dc-
mande, ä moins qu'on
ne le veuille absolument ?

Nous avons toute une
lloraison de chapeaux
printaniers.

ü'abord un chapeau
Watteau en paille de
riz blanche, borde de
trois biais de faille vert
d'eau, avec interieur ru-
chö en tulle illusion. Au-
tour de la passe, large
torsade de faille vert
d'eau se nouant derriere
en gros nreud Louis XV.
Sur la calotte s'epanouit
une guirlande de jacin-
thes blanches doubles
avec feuillage ombre s'e"-
levant en aigrette. Brides
de faille en biais.

Puis un chapeau rond,
genre cavalier, en paille
blanche anglaise, avec
bord incline" devant et
derriere, doublö de faille
noire et pensee et rele¬
ve de chaque cöte\ Sur le
devant de la calotte s'epa-
nouissent cinq bouquets
de violettes de deux sous
se cachant sous une barbe de dentelle noire qui se
rejoint derriere en deux pans-6charpes attaches par
deux neeuds-cravates en ruban pensee. Sur l'une
des echarpes, petit bouquet de violettes.

ün chapeau Fontanges en paille de riz, avec bord
releve, bouillonnö de faille mauve. Autour de la ca¬
lotte, torsade de faille mauve, et sur le fond, tre-s-
eleve, guirlande de grosse violettes de Parme s'e-
pandant en deux traines derriere et faisant aigrette
de violettes et de rubans mauve. Par derriere, flots
de rubans mauve. Brides de ruban mauve.

Un chapeau rond bearnais en paille marron,
avec bord releve, garni de biais marron et de biais
Mens en gaze gaufree. Autour de la calotte, biais
marron et bleu en gaze gaufröe. Par derriere, deux

draperies bouillonnees se nouent en pans-echarpe
et attachen 1- deux plumes d'autruche, l'une gris na¬
tural et l'autre bleue, avec aigrette de rubans bleu
et marron.

Ln chapeau rond Lancret, avec bord releve" dou¬
ble de taffetas bleu päle. Autour de la calotte, biais
de faille bleue s'enroulant en torsade, avec demi-
couronne de boutons de marguerites des pre"s. Sur
la calotte, un peu basse, deux larges coques en biais
de faille bleu päle et une aigrette de paquerettes.

Ln chapeau matelot, en paille marron, avec bord
relevö ruche dans l'interieur de ruban marron.

:i. I'I.AN Dü.l IIEP0S01R COUR LA FETE-D1EU.

Autour de la calotte, couronne de coques de ruban
n° fl. Par derriere, large cocarde de ruban marron
s'epandant en longs pans et gros bouquet de coque-
licots epanouis.

Ln chapeau Trianon, en paille de riz, avec bord
releve tout autour, double d'un biais de faille bleu
turquoise. Autour de la calotte, echarpe roulöe en
faille bleue se nouant derriere en large noeud ai¬
grette composö de trois coques et d'unpan tombant
derriere. Lne guirlande de boutons naissants et de
tiges de feuillage s'enroule sur la torsade de faille
et retombe par derriere en deux traines inegales s'e-
panouissant en grosse rose d'un cötö et en boutons
ä moitie exjos de l'autre. Deux rubans n° 7, en faille
noire, se neuent sur le chignon.

Un chapeau de paille de riz noir avec bord re¬
leve d'un cöt<5 par un bouquet de roses. Large tor¬
sade de tulle-dentelle noire tombant par derriere
avec un gros noeud de trois coques. Un bouquet de
roses assorties s'öpanouit dans le noeud de ruban.

Un chapeau de paille de riz ecrue avec calotte
tres-haute et fuyant derriere. Bord relevö en dia-
deme tout autour et double de velours noir. Autour
de la calotte, large velours noir se nouant en cata-
quois derriere, avec un nceud de velours noir et
deux longs pans. Cette caiaquois de velours est sur-
montöe de deux larges noeuds de velours sans paus

s'etalant sur la calotte et
retenant une aigrette
blanche de Bussie et un
bouton de rose sans feuil¬
lage. Brides de velours
noir s'attachant de cöte.

Parmi tous ces diffe-
rents chapeaux, il vous
est tres-facile de fixer vo-
tre choix. Adressez-vous
ä M Ue de Bongurs, 1, rue
d'Antin, qui s'empressera
de se rendre ä vos dösirs.

Les toilettes des cour-
ses, dimanche dernier, au
bois de Boulogne, etaient
non moins brillantes quo
los premieres. Le bleu, le
rose et le vert faisaient les
honneurs du printemps.
Mais quel melange et
quelle bigarure de nuan¬
ces!... Le regard, long-
temps assombriparle tout
noir, enelait toutetonne.
Les nuances les plus dis-
coidanteset les plus heur-
tees sont obligees de s'en-
tendre. Que n'en est-il
de meme de tous les par-
tis qui divisent la Fran¬
ce?... Les elegantes, qui
ne veulent pas s'affran-
chir de l'unitö et del'har-
monie, adoptent les toi¬
lettes camai'eu, ton sur
ton, de plusieurs teintes.
Celles qui aiment l'ac-
tualite" et le coloris peu-
vent s'habiller en carna-
val, si elles le dösirent.
Les modes nouvellessont
plus etranges que distin-
gu^es. II faut s'en garer
et ne les suivre que dans
certaines limites, si l'on
ne tient pas ä se faire re-
marquer et ä collection-
ner des toilettes qui, l'an-
nöe prochaine, n'auront.
peut-etre plus cours. II
est, d'ailleurs, impossible
d'entasser costumes sur
costumes. C'etait bon du
temps de nos meres. Au-
jourd'hui, la mode dc-
crete ä chaque saison des
formes nouvelles qui da-
tent d'un printemps ä un
autre. Les tuniques ne

sont plus relevees de la meme maniere; elles sont!
ouvertes ä la Louis XV, au lieu d'etre montees en
double jupe. Qui sait si, l'annee prochaine, on
ne reviendra pas ä la robe unie. C'est pourquoi
trois ou quatre costumes suffisent : un noir, un
gris, un de couleur, soit marron ou violet, et un
tres-habille. Pour costume Pompadour de jeune
femme et de jeune lille, il ya uneetoffe chatoyante,
vaporeuse et tres-bon marche : la Sultane, en rose,
en bleu, en gris, en lilas, en blanc. Pour tunique
Louis XV, sur un jupon de faille ou de taffetas de
meme couleur, c'est tres-elegant et tres-habille. La
tunique en sultane se garnit d'effile ä grille, de ma-
lines ou de valenciennes, ou bien encore de ruches
decoupees. On revient, pour les jupons, aux trois

»
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volants d'autrefois, distancös les uns des autres,
surmontös de tuyauWs, de bouillonnös et de xu-
ches. Citons en ce genre un costume de faille gris,
double de rose et poudrö, pour ainsi dire, de mali-
nes. Le jupon de faille grise est orn<5 de quatre vo¬
lants de malines, d'une hauteur de douze centime-
tres, froncös presque ä plat, avec tete tuyauWe dou-
blee de rose tres-päle et trois crevös, ögalement
teintös de rose. Le corsage tunlque s'ouvre sur le
jupon et est borde de la memo malines, du meme
tuyaute et des memes crevös. Les manches sont
demi-larges, avec sabots Louis XV, en malines et
volant tuyaute en faille gris, double" de rose.

Une autre toilette en sultane rayö ma'is, garnie
d'3 valenciennes et de noeuds de ruban marron
l'once, a aussi beaueoup de style et de genre. Sur
une jupe de taifetas marron foncö, garnie de trois
volants decoupes en dents de rose et surmontes
chaeun d'un tuyaute' double de soie jaune pale,
tombe une tunique en sultane raye ma'is p;üe,
bordee d'un volant decoupö en taffetas marron, et
relevee sur les cötös avec des noeuds marron.

Corsage-habit, avec basques cataquois derriere,
enrubannees de noeuds marrons. Sur le corsage, pe-
tit ßchu drapö en sultane, maintenu derriere au mi-
lieu du dos par un noeud marron et attachß par
devant avec un meme noeud marron. Les manches
sont demi-larges et froncöes au poignet par un
noeud de ruban marron et s'abattent en manchettes
tuyautees sur la main. On peut porter cette robe
ma'is et marron sans valenciennes, ou l'ajuster au-
dessus des volants de tall'etas marron qui lui ser-
vent de transparent. La plupart des costumes sere-
produisent de deux etolfes difförentes. Le jupon se
fait en faille, en taffetas ou en foulard, et la tuni¬
que en cachemire, on laine böge, en sultane, en
grenadine Chantilly, en crepe de Chine et en fou¬
lard Pompadour avec bouquets de flcurs. Le foulard
n'a pas les memes attributions quele cachemire. II
est plus habillö. II remplace la soie, qui est trop
lourde pour la Saison d'ötö. Les foulards Tussore
brodös, plissös ou garuis de guipure, reproduisent
des toilettes simples et riches, moins ä effet quo les
foulards colories de bouquets ou de ramages fleuris.
Ces tuniques de foulards ä bouquets de üeurs nous
reportent au temps de nos trisa'ieules. C'est tres-
fantaisiste et tres-grande dame, quand on est serieu-
sement grande dame. Mais il faut l'etrc. Le foulard
Bönares, qui a le brillant du taffetas et le moelleux
de la faille, se drape avej autant de souplesse que
le crepe de Chine. C'est une etofl'e ä part, de meme
<iue le Swatow qui est dediö par 1'UMor des Indes aux
toilettes de campagne, et qui est d'un bon marchö
tel, que les plus pelites bourses peuvent s'cn pas¬
ser le caprice.

Nous voudrions vous donner la nomenclature de
tous les foulards de V Union des Indes. C'est impossi-
ble. II y a plus de cinquante nuances unies, tant en
foulards nouveaux qu'en crepe de Chine. II faut de-
mander hVVnion des Indes, i, rue Auber, sa collec-
tion d'echantillons et, surtout, la renvoyer bien
vite.

On nous demande de Draguignan si les coiffures
volumineuses, ötagees depuis le sommet de la tete
et retombant en cataquois au milieu du dos, restent
encore ä la mode. Plus que jamais, madame, les
eheveux frises tombent au bas de la ceinture. Les
jolies femmes fönt une grande exhibition de che-
veux, ce qui leur sied ä ravir. Les cheveux frisös
sont disposes par les coiffeurs sur un peigne et se
placent en guise de chignon. C'est un diminutif
de la perruque ä la Louis XIV. Y reviendra-t-on
completement?

Vicomtesse de renneville.

§ES |{eNUS DE LA §>AIS0N

Mai.
MENÜ D'UN DINER DE 10 A 12 PERSON.N LS

l'OTAGE

Potage creme d'asperges.
jiors-d'ceivre chald

Canap s ch.iuds au froaiage.

RELEYKS

Truite sauca genevoise.
Rosbii' d'agncau garni de croquettes,

sauce ä la menthe.

Cötelettes de pigeons aux harricotsverts.
Blanquettesde riz de veau, bordure de riz.

ROTS

Reins de lapereaux piqnes.
.lambon glace.

ENTREMETS

Peüls pois nouveaux ä la l'rancaise.
Sultane ä la -Chantilly aux fraises.

Salade. — Dessert.
Glaces.

La preparation de ce dincr exigeant un bon ouvrier, je
ne donne aueune autre indication.11 n'cn a pas besoin

APHORISMES

— On cherch:> lc siege de Tarne, — c'est daus l'estomac
qu'il est. (d'ai.emrret lc geometre.)

— L'esprit d'un gourmand n'est jamais dans la meme
assiette. (de bieyre.)

— II doit ötre plus abhorre qu'Erostratc et Pierre Ramus,
eclui qui inventa le tres-horriblc inelange d'eau avec du
vin. (Le bibliophile jacob.)

— L'appetit vient en mangeant, mais la soif s'cn va en
buvant. (RABELAIS.)

Pour eelui-lä, non !
La soil vient en buvant, mais l'appetit s'eteint en man¬

geant.
I.E liARON BR1SSE.

Le Joueur mrgue
(Suite.)

ür, voiei la conversation qui avait eu lieu au
bal, trois semaines auparavant, entre M llc Mardi et
un assez joli garcon qui avait dejä des informations
sur le vieil offleier.

— Je suis sür que vous etes musicienne, made-
moiselle.

— Vraiment, monsieur, et ä quoi devinez-vous
cela?

— A vous voir d'abord, et surtout ä vous enten-
dre... Vous avez une voix si fraiche, si penetrante,
quo le chant doit vous oböir aussi bien que la pa-
role.

— Eh bien! vous avez tort et raison, monsieur;
j'aime la musique et je n'ai pas le droit de I'aimer.

— Ceci pique ma curiosite... Auriez-vous fait un
vo3u pendant quelque maladie ?

— Oh! ce n'est pas cela... et puisqu'il faut vous
le dire, vous saurez, monsieur, que mon pere döteste
la musique, ä commencer par le violon, et ä flnir
par l'orgue de Barbarie... Cet instrument-lä, sur¬
tout. .., il lui a voue une antipathie toute particu-
liere.

— La pastourelle! cria le chef d'orchestre.
Apres qu'on eut marche quelques instants, l'en-

tretien reprit :
— Au moins, mademoiselle, quand vous etes

scule, chantez-vous quelques romances?
— Oh! j'en connais si peu!... monsieur.
— Mais encore... quelles sont Celles que vous

preferez ?
— II en est deux que j'aflectionne : Les üeunes de

Seville et Ay Chiqaäa'.
— Mais bientöt vous vous marierez, et alors vous

regagnerez le temps perdu pour la musique.
— II sera trop tard, monsieur; mon pere s'est jurö

de ne me marier qu'ä l'äge de vingt ans, et j'en ai
ä peine dix-sept.

— Voilä un serment bien funeste pour tout le
monde.

— Et mon pere le tient avec rigueur, monsieur ;
aueun jeune homme n'est admis chez nous, et c'est
par miracle que je suis ici.

— Mais voilä qui est feroce et qui m'intöresse, ne
füt-ce qu'ä titre d'antisexagenaire.

— Mais pardon, monsieur, dit Coolina on rougis-
sant, je vous fais lä, sans le vouloir, des conüdences.

— Je ne suis pas indigne d'etre un confident,
croyez-le, je suis un polkeur dövoue".

— Monsieur, voiei minuit, et comme je suis une
autre Cendrillon, moins la pantoufle...

— C'est vrai, dit Leon, eile avait un pied d'An-
glaise ä cötö du votre.

— Je suis forece, dit M l,e Mardi, de vous refuser
ce seizieme qua drille.

— Oserai-je demander ä Cendrillon deuxieme si
son palais est loin d'ici?

— Rue de Berry, monsieur; vous voyez qu'il n'y
a pas de temps ä perdre. (On ötait rue Saint-Louis-
en-l'Ile.)

— Vraiment... Alors nous sommes compatriotes,
mademoiselle, et vous devriez bien m'autoriser ä
demander ä M me votre tante la permission de vous
conduire toutes deux dans ma voiture.

La jeune fille ne r<^pondit rien, mais eile baissa la
töte, et une petite fleur tomba par megarde de son
corsage.

Leon de Lenthal la ramassa, et s'avanca tout
joyeux vers M mc de Glajcux.

Quand on a son carnet de bal intact, on est peu
Juenveillant... M me de Glajeux refusa tout net.

Coelina consola Leon d'un regard.

Le pauvre joueur d'orgue, qui troublait ainsi lc
repos de M. Mardi, ötait Leon de Lenthal.

Pendant ce temps, le vieil officier, elourdi, exas-
pe>6, avait avale un demi-verre de sirop de jus-
quiame, et s'ätait endormi d'un sommeil convulsif.

Le lendemain, vers neuf heures du matin, le
joueur ötait revenu ä sa place de la veille. A qua¬
tre heures du soir, il n'avait pas quitt6 son poste...

Les demoiselles du n° 22, qui dessinaient, sc
proposaient bien d'exposer au salon un Auvergnal
jouant de l'orgue.

A quoi Löon voulait-il done en venir? Avait-il la
na'ivete de croire qu'une Serenade de quarante-huit
heures est un philtre irr^sistible, et que la musi¬
que prise ä forte dose enivre les cooiirs, comme
le vin enivre le cerveau? Nous l'affirmons sans
crainte, il n'gtait ni assez Espagnol, ni assez colle-
gien pour cela.

Une senJnade! cela se congoit alors qu'on est de
deux ou trois cents lieues plus voisins que nous de
l'equateur; cela s'explique en Andalousie, par
exemple, l'air est chaud et parfume, et si bon con-
dueteur de la musique.

A Säville, cela entre dans l'education; mais ä
Paris, c'est autre chose, et le plus souvent, un pareil
exercice encourrait le bläme des sergents de ville.

Le pouls de M. Mardi battait cent pulsations ä la
minute... II voulut se lever et jeter son assassin ä
la porte..., il retomba sur son oreiller, en se disant
que c'etait sans doute une epreuve du ciel.

Le surlendemain demontra la vanit(5 du proverbe,
qui dit quelesjours se suivent et ne se ressembleut
pas... Oh! pour le coup... M. Mardi n'y tintplus...
La fureur lui donna desforces, et, jurant de demö-
nager si le proprietaire ne faisait pas droit ä sa de¬
mande, il s'habilla en moins de cinq minutes, et ne
rendit, calme en apparence, chez ce dernicr.

Chose 6trange! Le propri6taire tint le memelan-
gageque le portier, l'orgue n'etant pas compris dans
les omnibus...

Elait-il donc son complice?... et cependant, lui,
on ne pouvait l'accuser de venalite. M. Mardi le
quitta la tete en feu, et, marchant d'un pas preci-
pit<§, il arriva bientöt ä un caK, oü il demanda im-
mediatement un verre d'anisette et les Pctites-Afli-
ehes.

III

Le matin qui suivit le jour de cette r6solution
supreme, un jeune homme d'une physionomie ave-
nante, et d'une mise assez recherch6e, se preisen ta
chez M. Mardi, avec qui il se döclara fort dösireux
d'avoir un moment d'entretien. On lui r6pondit
que M. Mardi ötait fort souffrant. II insista pour-
tant, et, apres quelques instants de pourparlers, il
fut admis.

M"" de Glajcux etait sortie; ce fut Coelina qui
recut le jeune homme, mais eile avait eu ä peine le
temps de cacher la surprise et l'ömotion que sa vue
lui causait, que M. Mardi apparut sur le seuil de la
porte.

— A quel heureux hasard dois-je l'honneur de
votre visite, monsieur? dit le vieil officier au jeune
homme.

— Je vais vous l'expliquer, monsieur, si vous
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GAZETTE DE LA FAMILLE l.Yl

voulez bien me le permettre... Et, faisant quelques
pas en avant, il se heurta contre une malle... le
salon <Hait encombre de paquets. Le jeune homme
reprima un imperceptiblesourire et s'assit.

— Monsieur, reprit-il, apres avoir bien medite* la
satire de Boileau sur les embarras de Paris..., je me
suis dit que ces maux de tous les jours n'etaient
peut-etre pas sans remede..., quo ce serait une no¬
ble tächo que d'en supprimer quelques-uns..., et
je me suis dövoue" ä la tranquillite de mes sembla-
bles... Je fais partie d'une compagnie d'assurances,
organisde dans le dessein de preserver les gens pai-
sibles, non plus seulement de la grele et de l'incen-
die, mais des bruits fatigants, journaliers ä Paris,
qui, en assourdissant les oreilles, ne laissent pas
que d'abreger leur existence... Des erieurs publics,
des Allemands..., des montreurs de singes..., des
joueurs d'orgue...

— Ob! vousetes mon sauveur, monsieur, dit l'of-
iicier en se levant de son fauteuil, vous me rendez
la vie... Vous eles digne de flgurer parmi les hom-
mes utiles... Coelina!... Coelina! ßt-il en rappe-
lant la jeune Alle; grace ä monsieur, nous ne quit-
teronspas notre logement; monsieur nous epargne
un dömenagement... et bien autre chose, ma foi!
remercie-le avec moi de ce bienfait.

XAVIER AUBRYET,

(.1 suivre.]

LES ENFANTS
i>AR CHAMPFLEURY (i)

La penetration du caracteie de l'eniiuit est prcsque aussi
difflcile que ceüe de ses maladies; et eependant de la
connaissance parfaite de ce caracteredepend la bonne öu la
mauvaise direetion que recevra l'education de l'enfant
devenujeunehomme. C'est ce que M. Champfleury a com¬
pris : il a applique avec succes ä l'etude des enl'ants un
Systeme d'observationqui lui a reussi plus d'une l'ois dejä;
il en a saisi le caractere sous son veritable aspect, et a su
eviter l'erreur de tant d'ecrivains,dont les uns, attachant
plus d'importancequ'il ne convient aux enfants, les sacrent
volontiershommes au sortir du berceau, et les autres, par
un Systeme contraire, regardeut l'enfant comme un jouet
et frelatent son esprit par une litterature fade, d'une sen-
siblerie pernicieuse.

Ce qu'est l'enfant, l'auteur nous le montre dans une suite
de tableaux d'une grande fraicheur de touche et d'une
exquise delicatesse de sentiment. Je ne puis resister au desir
de citer ce morceau, detaehe du chapitrc intitule : Ce que
savent toutes les meres.

LA MAIN DE L EXFANT

« C'est sa parole, et c'est pourquoi sans cesse eile s'agite,
sans cesse elte demande : comme si eile se seutait adoree,
eile est d'une exigence sans p3reille.

« Cette petite inain autoerate ne se contente pas des
jouets qu'elle tourne et retourne en tous sens pour en etu-
dier le mecanisme; eile veut touchcr tout ce qui est ä sa
portee, toute chose visible; quelquefoismeine il semble
qu'elle desire s'emparer de l'invisible.

« Un sens unique ne residc pas seulement dans la main
de l'enfant; eile les reunit tous. De meme que cellc des
aveugles, la main palpe et voit par le toucher.

« Le Corps tout entier obeit ä la main; combien de fois,
porte dans les bras de sa mere, l'enlänt se jette-t-il brusque-
ment en avant pour bien preciscr par ce geste qu'il veut
etre obei!

« La main est le seeptre de ce petit tyran qui veut et
ordonne avec tant d'innocence!

« Cette main croit que tout lui appartient, qu'un desir est
un ordre; eile ne se lasse pas plus de solliciter que de
Commander. On lui rel'use quelque chose, eile .so revolte,
devient mutine et jette avec colere les objets que tout ä
l'hcure eile implorait.

« Main capricieuse, volontaire, curieuse, irritable, incons-
tante. Mais que de gräce naive et sans appret fait oublier
ees defauts, et combien est agreable le toucher de cette
peau transparente,sillonnee par des plis semblables aux
nervures de la feuille ouverte dans une nuit de printemps! »

A ces tableaux, riants et frais comme l'äge heureux qu'ils
representent, l'auteur fait succeder nno suite de recits dans
lesquels la morale, pour arriver sürement ä l'esprit de cha-
eun de nous, se fait coquette et familiere. Ce n'est point
une ceuvre didactique;on dirait plutöt ces conversations des
salons d'autrefois oü l'esprit qui pelille fait passer le conscil
severe ei la reprimandequi pourrait froisser l'auditeur. Ce
n'est pas seulement de l'educationet de l'instructiondes en-

(1) 1 vol. in-18; prix, 3 fr. 50, chez Rothschild,editeur,
13, rue des Saiuts-Peres.

fants que M. Champfleury s'inquiele dans son livre, mais
encore de la tendresse des epoux et de la sollicitudc mater-
nelle, qui sont d'une importance sicapitale pour le deve'op-
pement de cette plante freie qu'on nomme l'enfant.

C'est ä dose mesuree que le moraliste formule ses lecons;
parfois meme il les presente sous une forme badine et hu-
mouristique,comme le medecin enveloppe dans une päte su-
cree la pilulc amere qui doit guerir son malade. En voiei un
exemple :

LA GYMNASTIQUEDE CABINET

« C'est une invent'on moderne, consistant en boudins
d'aeier flexibles, que tous les matins d'honnetescelibataircs
s'attachentaux bras et aux jambes, a l'äge oü les articula-
tions commencent ä manquer de ressort; et le speetacle
n'est pas medioerementdivertissaot de voir ces patients
geindre et suer, iaire des efforts inouis pour rompre, plier,
donncr du jeu aux omoplates, aux bieeps et aecomplirles
prescriptionsde i'inventeur du procede.

« Un certain nombre de gens se sont atfoles de ces hygie-
niques boudins d'aeier, qu'ils releguent dans un coin de
leur cabinet au bout d'une huitaine. Autant vaudrait,
comme un vieux cheval, tourner la meule dans une tan-
nerie.

n II est une autre gymnastiquede cabinet plus attrayante,
et je la recommande aux celibataircs.Qu'ils se marient,
s'il en est temps encore, pour avoir des enfants sains et se
donner la jouissancede les elever . le matin, s'ils veulent
donner quelque excitation ä leurs muscles, ils joueront avec
leurs enfants. Ce sont des oecupations d'un tout autre inte-
ret que Celles des boudins d'aeier.

« II n'est pas de jeu de paume, d'exercices dequitatibn
aussi salutaires que de jouer avec ses enfants. Henri IV
elait fort oecupe; cependant tous les matins, suivant le rap-
port du medecin Heroard, il passait une heure ä se divertir
et ä divertir son Als par des jeux sembldbles.

« II est peu de besogne pressantequ'on ne laisse de cöte
k la vue d'un enfant. Jouer en sa compagnie est ä la fois
un repos, une diversion; l'esprit se detend, lecorps y gagne
autant que le coeur. L'homme se sent redevenir jeune en
evoquant le Souvenir d'autrefois. Le pere qui joue avec ses
enfants est doublement pere.

«A l'epoque oü j'etudiais plus particul'erement les ani-
maux, je remarquaisl'utilite d'un petit cbat qui, sans s'in-
quietcr de l'assoupissementde son pere et de sa mere,
gainbadait follemeut sur leur corps, les lechait assez long-
temps pour exciter leur Systeme nerveux et sautait sur leur
queue jusqu'ä ce qu'il eüt entraine le chat et la chatte ä
prendre part i ses elans de gaiete.

« Cet enseignementdonne par les animauxvaut bien la
gymnastique de cabinet. »

De cette etude approfondie du caractere de l'enfant,
M. Champfleury a tire bien des apercus ingenieux, en meine
temps qu'il nous signale dans notre maniere d'agir envers
ces pefits etres, impressionnables comme des sensitives, bien
des fautes qui echappent ä nos yeux distraits.

Tous les parents trouveront profit ä relire et ä mediter
les chapitres intitules : • Ce qu'il importe de faire savoir
aux hommes, » et « Ce qu'il importe de faire savoir aux
fennnes. »

L'auteur prend soin de nous indiquer lui-memedans quel
esprit a ete coneu ce livre de saine morale et quel louable
but il s'est efforce d'atteindre.

«En ces deux annees d'epreuves,dit-il, l'tsprita subi plus
d'une tempete, a. ete envek ppe de plus de brouillards que
de coutume.

«J'ai teute d'echappcr ä ees morbides iufluencesenregar-
dant des enfants, ces jeunes gens dans vingt ans, ä qui la
nation demanderala force, le courage, la diseiplinc et le
devouemerjt pour la patrie. »

LES AQUARIUMS D'APPARTEMENT

Le goüt des aquariumsest devenu ä peu pres universel;
ils sont a la fois un gracieuxmotif d'ornemeut et un inte¬
ressant sujet deMistraction et d'etudes. Aussi croyons-nous
rester dans le eadre d'un Journal de modes en nous en oe-
cupant aujourd'hui.

Prepnratio/ide Caquarium. — Tout vase qui peut conte-
nir de l'eau, sans lui communlquer de proprietepcrnicieuäe,
peut etre converti en aquarium; mais on choisira de prefe-
rence les vases en verre et en cristal, qui laissent penetrer
la lumiere avec plus d'abondancejusqu'au monde de plan-
tes et d'animaux qu'ils doivent abriter.

Les petits aquariumsdestines ä contenir seulementquel¬
ques poissons ou quelques plantes, atfectent generalcment
la forme spherique. Nous en donnoni quatre modeles dif-
ferents. Les aquariums de dimensions plus considerables,
sont de forme reetangulaire.

Uno cloche ä melon, lvnverseeet ajustee sur un pied de
bois, nous constitue ä peu de frais un aquariumspherique.

Pour l'aquarium reetangulaire, il faut des montants en
fer ou en fönte sur lesque:s on ajuste pourle fond une ta¬
ble d'ardoise, et, pour les cötes, des glaces assez epaisses
pour resister ä la pression de l'eau. L'epaisseur des glaces
doit donc etre proportionneeä la grandeur de l'aquarium.
11 est essentiel qu'aucune partie du metal ne soit en contact
avec l'eau, dont il altererait rapi lement la purete.

II sera bon d'edifier au milieu du bassin un rocher artifl-
ciel proportionnea la dimension du vase et dont le sommet

depassera un peu le niveau de l'eau. Outre que cette ro-
caille est un plaisir pour les yeux, eile deviendraun refuge
fort utile aux amphibies,(eis que grenouilles vertes, tri-
tons, etc., qui ont besoin d'aller de temps ä autre respirer ä
l'air libre. Les materiaux de notre rocher seront la pierre
seche et le eiment; choisissez des pierres aeeidentees et aussi
legeres que possible. Le dessin que nous publions donne,
du reste, une idee süffisante de cette construetion.

Voila notre aquarium termine; mais avant de songer ä
le peupler, nous le remplissons, pendant trois semainesou im
mois, d'eau bien pure, que nous changeons tous les huit
jours, afin d'enlever les matieres dissolvantes qui ont pu
entrer dans sa construetionet d'effacer les odeurs du mas-
tic, du vernis et du eiment, odeurs qui nuiraient terriblemenl
aux futurs hotes de notre prison de verre.

Quand notre aquariumest parfaitement nettoye, nous en
couvrons le fond d'une couchc de sable de riviere de 4 ä 5
centimetresd'epaisseur; c'est dans ce sable, lavo d'abord h
grande eau pour en eearter les molecules terreuses, que
viendrontprendre racine quelques-unesdes plantes aquati-
ques dont nous allons parier. On depose sur le sable des co-
quillages qui en varieront l'aspect; puis nous runplissons le
reservoir d'une eau claire de riviere, de source, de fontaine
ou de pluie. Toute eau bonne ä boi e peut etre employee
apres avoir ete filtree; neanmoins, il faut eearter l'eau "de
puits et s'abstenir des eaux slagnantes.

C'est ä cette eau, qui doit rester constammentlimpide et
pure, que nous allons conti;r le monde vegetal et animal
qui compose la populationordinaire des aquariums d'eaudouce.

Les plantes. — C'est par les plantes qu'il faut commencer.
Les plantes epurent l'eau en y degageant l'oxygene neces-
saire ä la vie animale et la rendent ainsi apte ä recevoir
les etres vivants auxquels elles serviront elles-memesde
nourriture.

Toutes les plantes aquatiquesne sont pas propres a vivre
dans un aquarium, au moins d'une facon permanente ; les
unes ne vivent que temporairementdans l'eau, telles que la
Renoncule d'eau, le Rossoli, les Nymphcea et les Nenuphars,
le Myosotis,etc. ^i on veut egayer l'aquarium par la vue
de quelques-unesde ces plantes, on les coupe au pied au
moinent de la floraison, on les plante dans le sable, et
on les y maintientau moyen de cailloux; on peut aussi les
transplanter dans des pots que l'on plonge dans l'eau ä
dix centimetres au moins de la surface; mais il faut
avoir soin de retirer ces plantes des qu'elles commencentä
se flelrir.

Parmi les plantes ä racines qui vlvcnt constammentdans
l'aquarium, il faut mettre en premiere ligne le Callitricou
Callitriche aquatica. Ses longues tiges, flexibles comme des
fils de soie, s'elevent jusqu'au niveau de l'eau oü elles se
terminent par des touil'es de feuilles d'un beau vert. Cn les
obtient cn fixant sur le sable, au moyen d'un eaillou, des
morceauxde tiges coupees.

Puis le Ohara ou Lustre d'eau, dont les tiges atfectent la
forme des branches d'un lustre, d'oü son nom.

Citons encore l'Anacharsisdu Canada, la Vallisnerie,la
Morrene, le Potamos ou Epi d'eau, les Nai'ades, etc.

Nous donnons le iäc-simile de quelques-unes de ces
plantes aquatiques.

II en est d'autres qu'on peut appeler plantes flottantes
puisqu'elles vivent sans s'enracinerdans le sol. Do ce nom¬
bre sont les Lemna ou Lentilles d'eau, dont les petites
feuilles vertes, arrondies, de la grandeur d'une lentille,
couvrent comme d'un tapis la surface de l'eau.

Le Salvinia Natans flotte par grappes entre deux eaux ; le
Volant d'eau a, par ses feuilles rameuses, quelque ;nalogie
avec les Fougeres; les S'ratiotcs ä feuilles d'Aloes plongent
dans l'eau la moitie de leurs tiges, tandis que l'autre
moitie s'eleve au-dessus de la surface. Citons encore les
Pontederia,originaires du Bresil, aux fleurettes d'un joli
bleu clair.

Les animaux; — Quand les plantes ont sejourne quelques
jours dans l'aquarium, l'eau, ainsi que je l'ai dit plus haut,
se trouve parfaitementpreparee pour donner aux animaux
une hospitalite vivifiante.

Ony introduit d'abord quelques Tritons eu Lezards d'eau,
des Rainettes ou Grenouilles vertes et des Tetards; ajoutez
quelques mollusques Planorbes et Lynmees, qui maintiendront
la transpareneede l'eau en devorant les detritus vegetaux
et animaux qui en troubleraientla limpidite.

Vient enfin le tour des poissons. On n'en doit mettre qu'un
nombre en rapport avec la capacite du reeipient. En regle
genorale, il faut un litre d'eau pour un poisson de 4 a
3 centimetres; les poissons plus gros exigent un volume
d'eau proportionneque l'on evaluera d'apres cette base.

Les poissons qui se plaisent le mieux dans les aquariums
d'eau douce sont les Cyprins dores Cela Chine ou poissons
rouges, les Verons, dont le ecailles s'embellissentau prin¬
temps des plus belles couleurs, le Gardon, la Vando:'.se, la
Loche, les Carpes et les Tanehes de petite taille; ces deux
dernieresespeces se familiarisent assez pour venir prendre
la nourriture entre vos doigts.

11 faut releguer au fond des riviercs et des etangs les
poissons voraees tels que Brochets, Perches, Epinoehes, qui,
en quelques jours, depeupltraientl'aquarium de ses inotfei.-
sifs liabitants.

On peut ajoutcr ä ces nombreusesfamilles quelques in-
sectes d'eau Hydrophiles, Hygrobies et Gyrins; mais ce seid
lä les victimes probablesdes poissons et des Tritons, qui
ne tarderont pas a en faire.leur regal.

Soiiis ä prendre. — Les liabitants de l'aquarium fönt leur
nourriturehabituelle des detritus des plantes et des inseclcs
qui se hasardent sur leur domaine; mais ces ressources se-
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couler par l'orifice inferieur, et on retire
ainsi l'instrumcntavec ce qu'il contient.

II faut enün se munir d'un petit filet
ou d'une petite passoire poür retirer les ani •
maux vivants lorsqu'il cn est besohl.

II y aurait de nombreux et interessant»
details ä donner sur les aquariums d'appar-
tement; mais je dois nie borner ä quelques
notions generalos. J'engage nies lectrices,
que ce sujet interesse, ä demander ä M.
Rothschild,editeur, rue des Saints-Peres,
13, le petit livre qu'il a publie sous le titre
de XAquariumd'eau douce et d'eau de mer.
Elles y trouveront une etude consciencieuse
et des Instructions approi'ondies sur ce su¬
jet que je n'ai fait qu'effleurer. Le prix du
volume est de 3 fr. 50. II contient 220 gra-
vures et est indispensable aux personne?
qui s'oecupentde ces observatoires transpa-
rents qu'on nonimc aquariums.

AQUARIUMS SPHERIQUES.

raient insuffisantessi Von n'avait soin de leur dislribuer
deux l'ois par semaine un repas supplementaire.On evitera de
leur donner de la mie de pain ou des pätes qui, en peu de
teraps, acidulent l'eau; de la viandc cuite ou crue, hachee
Inen menu, n'a point cet inconvenient et constitue un mets
dont les animaux sont tres-friands.

Pour les jeunes eleves d'un ä deux mois, on emiettera
»lans l'eau un jaunc d'oeuf durci; c'est un regal dont ils
profiterontavantageusenient.

La ne se boment pas les soins ä donner ä l'aquarium. 11
laut surtout rentretonir dans une proprete censtante, main-
tenir l'eau limpide, ä teraperaturc egale, cn quantite süffi¬
sante; enlever soigneusement les detritus ä mesure qu'ils
se l'orment.

En ete, quand la temperature est orageuse, il sera bon
d'iujecter de l'air dans l'eau au moyen d'une petite serin-
gue : un jet d'eau permanentest preierable; mais l'etablis-
sement en est difficultueux.

Si.pendantl'orage, on voitles poissons montcr ä la surface
ei donner des marques non equlvoquesdemalaiso, remettez
de l'eau fraicho dans l'aquarium, s'il n'estpas entierement
rempli, ou, mieux, retirez quelques poissons quo vous pla-
cerez dans un autre vase, afin de lais-:er aux autres plus
d'eau et d'air respirable.

Pour nettoyer l'aquarium sans en troubler les habitants,
plusieurs instrunients sont indispensables. Nous pnblions

ROCUERS D AQUARIUMS.

PETITE CORRESPONDANCE

\QUAR1UM RECTANGULAIRE

Mmt V" H... — \rous seriez bien aimable,madame,de ine
dire ce que vous cnlendez par un modele de filet pour ri-
deaux Si c'est un dessin en grand pour un ridea'i, je crains
bien que vous ne puissiez trouver ce genre dans notre Jour¬
nal, son cadre ne le pennet pas; mais adressez-vous a la
niaison Sajou, le coüt du dessin sera lninime. Quant ä des
carres et des dentelles separes pour filet, vous en recevrez
prochainement.

M. E. f.., — Le n° du 28 avril vous apporte le patron de
costume de garcmi desire. S'il est un peu grand, modificz-le,
rien de plus fädle. Oui, pour les lettres.

Sous un grand arbre vert. — Vous avez eu, madanie, le pa-
Iron du dolman, ainsi que nous l'avons atmonce, et meine
de deux genres, ä manche ouverte et i'ermce. II y a peu de
chance de trouver par hasard ses initiales; il f audrait qu'elles
i'ussent Celles d'une autre abonnee qni en aurait fait la de-
mande. Vous aurez les vö tres a leur tour d'inscription;vous
avez dejä eu le patron d'une polonaise,grande et petite.
Adressez-vous au Louvre pour la guipure a franges; olle
s'y trouve toute disposee; le noir est de meilleur goüt et
plus simple. Le lait antiph&lique est, je crois, ce qu'il vousfaul.

X"* C. L.. . — Oui, pour les chiffres.
gfae M... —Les premiers n os du Journal ontdonne le des¬

sin de soutaclv; que vous desirez pour costume d'enlant:
jupe, corsage, paletot, tout s'y est trouve. Cherchez, si vous

PLANTES AQUAT1QUES TOUR AQUARIUMS.

A. Chara vulgaris. — B. Veronica Beocabunga. — C. Sagittaria sagittsafolia. — U>. Hottonia p 'us-
iris. — E. Potamogeton crispus. — F Alisma Plantago. — G. Veronica scutellata. — H. Väl.
iisneria spiralis. — 1. Potamogeton natans. •— .1. Potamogeton pectinatus. — tv. Potamogeton
setacens. — L. Potamogeton lucens.

la configuration de quelques-uns.Une lougue pince en bois terminee
par des pointes ou de petites pelles, ä l'aide desquelles on fouille tous
les reeoins du bassin, afin d'enlever les matieres nuisibles, tolles que
j-orps morts, debris d'aliments,detiit s des plantes, etc.

Un siphon de verre ou
un tubo en caoutchouc pour

^ 'Tr~~ "W retirer sans secousse une
certainc quantite d'eau,
lorsque ccla est neecssaire.

Un tube en verre, de 8 ä
10 millimetresde diametre,
ouvert aux deux extremi-
tes, pour relirer les petites
ordutes qui echappent ä la
pince de bois. On ferme
l'une des extremites du tube
avec son doigt; on plonge
l'extremite opposee dans le
bassin au-dessus de l'objet
qu'on veut enlever; on re¬
tire alors son doigt el aus-
sitöt l'eau" monte dans le
tube, entrainantl'objet avec
eile. On referme de nou-
veau avec le doigt l'extre-
mite supericure du tube
pour empöcher l'eau de s'e-

PLAMES AQUATIQl.KS POUR AQUARIUMS.

M. Carex limosa. — N. Alisma ranuneuloides. — 0. Utricularia minor. — P. Helosciadum iniui-
datum. — Q. Equisetum palustre. — B. Myrioptayllum vcrticill. — T. Valeriana dioiea. —

.U. Hippuris vulgaris. — V. Hanunculus aquatilis. — X. Hydrocotyle vulgaris. — V. Stratiotes
aloides. — Z- Limosella aquatica.

VALUSNER1E. Instrument pour nettoyer 1'aqnariun

ütes une abonnee de la crea-
tinn, ou demandez ä- l'ad-
niinistraüon les n os oü sc
trouvent ces dessins.

il/ 1" 0 A.S. E... a durece-
voir les dessins de chiffres,
pour lesquels eile enverra
direetement, en timbres-pos-
te, R0 c. ä M. l'Eveque, 60,
passage Choiseul.

jl/me yj)... — Chiffres
inscrits.

Une tmportune. — -le Tai
mis, madanie, parce que trietait votre desir; mais ja-
inais nos lectrices ne me-
ritent cette epithete. J'ajou-
terai qne si elles ne nous
consideraient pas cornme
leur plus sineere amie et
craignaient de s'adresser a
nous, nous manquerions no¬
tre but. Donc, vous n'etes
point une importune; vous
aurez de la musique, soycz-en certaine. Ecrivcz ä M.
Sax, rue Saint-Georges,
n» 50.

M*° T. T..., (i March...
— Oui, pour la coiffure et
pour les initiales.

TT

u age
EXPUCATION DU DERXIUR REBUS

En anglais, Gulliverest plus amusanl
qu'cn francais.

Paris. — Imprimerie Pougin, 13, <;':ai Voltaire.
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